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« Un fil rouge invisible relie ceux qui sont destinés à se rencontrer et ce, indépendamment du temps, de l'endroit ou des circonstances. Le fil peut s'étirer ou s'emmêler, mais il ne cassera jamais... »


SALOME MILA
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CHAPITRE 1 : Femme Fatale au cœur bleu pâle


Liv ajusta lentement le body rouge sur sa poitrine. Le tissu moulait ses formes avec une insolence presque indécente, soulignant la naissance de ses seins pleins, la courbe affolante de ses hanches. Elle se pencha légèrement vers le miroir, ses lèvres entrouvertes, le mascara en main. Sa main tremblait à peine. Elle était habile. Elle savait ce qu’elle faisait. Séduire, c’était devenu une armure. Une seconde peau. Elle tira une bouffée lente de sa Vogue, la fumée s’enroulant paresseusement autour de ses cheveux bruns remontés en un chignon flou, laissant quelques mèches tomber, comme par accident. Elle était un tableau vivant, une œuvre de chaos parfaitement orchestré. Et elle en avait conscience. Mais ce que personne ne voyait, c’était le battement précipité de son cœur. Le vide qui tapissait son ventre. Le manque cruel de quelque chose de vrai.


On l’aimait pour son corps, jamais pour sa tendresse. Pour son rire, pas pour ses silences. Elle avait passé sa vie à se faire désirer... sans jamais être aimée. Et ce soir, elle allait encore jouer le rôle de la petite amie parfaite. Du trophée sexuel que Ruan adorait exhiber.


— Tu vas mettre ça ? souffla-t-il derrière elle, son regard collé à son reflet dans le miroir.


Liv ne se retourna pas. Elle tira lentement sur sa cigarette, laissa la fumée lui glisser entre les lèvres comme une promesse silencieuse. Elle savait qu’il la détestait autant qu’il en était obsédié.


— Pourquoi pas ? murmura-t-elle, faussement légère.


— On dirait une fille à baiser.


Elle sourit. Doucement. Tristement. Parce que c’est ce qu’il voulait, non ? Une femme qu’on fantasme, qu’on envie, qu’on désire... mais qu’on ne respecte pas. Ruan ne la touchait plus vraiment. Il la contemplait. Il la possédait. Il la rabaissait pour mieux la garder à sa merci. Il aimait sentir les regards des autres hommes glisser sur elle. Il aimait être celui qui disait : c’est à moi.


Et elle, elle restait. Parce qu’elle avait peur d’être seule. Parce qu’elle croyait encore qu’un jour, quelqu’un l’aimerait vraiment. Pour elle. Pour sa maladresse. Pour ses rêves idiots de robe blanche et de maison pleine de rires.


— Ce soir, tu vas rencontrer mon meilleur ami. Alessandro. Il prononça son prénom comme on nomme un dieu païen.


— C’est un peu mon opposé. Il est beau, lui. Un vrai tombeur. Mais t’inquiète pas, il a mauvais goût. Il aime les filles sages.


Et voilà. Encore. Ce petit venin glissé entre deux mots. Elle se contenta de sourire. De tirer une dernière latte. Son regard était vide, mais son corps, lui, flambait. Elle enfila ses talons. Haute, féline, provocante. Elle était prête.
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CHAPITRE 2 : Alessandro Le Prince des Ténèbres et de la Séduction


Alessandro avait toujours ce regard qui déstabilisait. Son physique imposant, sa carrure musclée, son teint hâlé, tout chez lui dégageait une aura magnétique. Ses yeux bleu-vert étaient l’une de ses armes secrètes, capables de foudroyer de simples regards et d’embraser les âmes. Il savait comment capter l’attention. Il en avait l’habitude. Lentement, il se préparait pour la soirée, comme un prédateur qui sait qu’il a trouvé sa proie sans même y penser. Il n’était pas du genre à se perdre dans des préliminaires. Il avait appris à obtenir ce qu’il voulait en un clin d’œil. Un vrai chasseur. Le son de son rasoir glissant contre sa peau douce acheva de sculpter son visage parfait. Sa barbe taillée avec soin accentuait la ligne de sa mâchoire. Il n’avait jamais cru à la perfection, mais il l’incarnait pourtant, sans même en avoir l’air. D’un geste presque machinal, il enfila son t-shirt noir ajusté, qui épousait son torse musclé, avant de jeter un coup d’œil à son avant-bras droit, recouvert par un tatouage imposant qu’il s’était fait en souvenir de son passé tumultueux. Un souvenir qu’il n’aimait pas évoquer, mais qui était là, gravé dans sa peau comme une marque d’épreuve. Il n’était pas là pour plaire. Il savait qu’il n’avait pas besoin de ça. Il était une âme libre, une force de la nature qu’on ne pouvait dompter. Mais derrière cette apparence de séducteur inflexible, il y avait un homme doux, un homme timide, pris dans les rets d’une éducation stricte et d’une pression familiale constante. Son père, exigeant et dur, l’avait toujours poussé à être celui qui ne montre aucune faiblesse. L’homme parfait. Le mâle dominant. Alessandro n’avait jamais eu d’autre choix que de jouer ce rôle, même s’il en mourait parfois d’envie de tout laisser tomber et d’être simplement lui-même. Les femmes, il les comprenait, il savait comment les séduire. Mais il ne s’était jamais vraiment attaché à une d’entre elles. Le jeu, pour lui, était toujours plus excitant que le but. Il collectionnait les conquêtes sans jamais les garder, mais il ressentait au fond de lui une sorte de vide, une solitude qu’il masquait derrière ses sourires charmeurs et ses promesses non tenues.


Ce soir, la présence de Liv l’intriguait plus qu’il ne voulait l’admettre. Il avait entendu parler d’elle à travers Ruan, son meilleur ami. Il savait qu’elle était belle, qu’elle savait se jouer des hommes, mais il n’avait pas encore croisé son regard. Ce regard. Il n’y avait que ça qui le fascinait vraiment. Il n’était pas encore sûr de ce qu’il allait ressentir en la voyant, mais une chose était certaine : Liv allait être un défi. Là, dans son appartement luxueux, une vague d’excitation l’envahit. Pas l’excitation d’un homme prêt à conquérir, mais celle d’un homme qui sent que ce soir, quelque chose allait changer. Et peut-être pas de la manière qu’il imaginait.
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Chapitre 3 : L’étincelle sous les apparences


Le portail en fer forgé s’ouvrit lentement sur la cour pavée. Ruan gara la voiture avec cette assurance légèrement arrogante qu’il affichait toujours en public. Liv, elle, gardait le regard braqué droit devant, les doigts posés sur ses genoux croisés. Calme en apparence. Bouillonnante à l’intérieur.


— T’essayes pas de le charmer, hein ? lança Ruan, la main déjà sur la poignée.


Elle tourna vers lui un sourire figé.


— Pourquoi ? T’as peur qu’il ait meilleur goût que toi?


Il éclata d’un rire forcé. Ce rire qu’elle connaissait trop bien. Celui qui cachait sa jalousie maladive, son besoin obsessionnel de contrôle. Ils sortirent de la voiture, leurs silhouettes découpées par la lumière dorée qui s’échappait de l’imposant appartement d’Alessandro. L’immeuble haussmannien, magnifique, trônait comme un joyau discret dans le quartier chic. Quand la porte s’ouvrit, ce fut lui.


Alessandro. Appuyé contre l’encadrement, un verre à la main, une barbe parfaitement taillée qui soulignait sa mâchoire sculptée, et ce regard bleu-vert... Magnétique. Intenable. Il portait une chemise noire légèrement ouverte sur son torse bronzé, révélant un morceau d’un tatouage qui s’étendait sur tout son avant-bras. Une œuvre d’encre et de mystère. Il ne souriait pas vraiment. Mais sa présence imposait le silence. Comme une onde invisible que Liv sentit heurter son ventre.


— Ruan, mon frère. dit-il, sa voix grave et douce à la fois.


Les deux hommes se prirent dans une accolade virile, presque rituelle. Liv resta en retrait. Observant. Puis Ruan tourna vers elle, une fierté presque provocante dans les yeux.


— Et voici Liv. Ma copine. Il appuya sur le mot comme on pose une étiquette bien visible.


— Enchantée, souffla Liv, avançant d’un pas gracieux. Elle tendit la main.


Alessandro la saisit, brièvement. Il n’y eut qu’un contact fugace. Mais elle sentit la chaleur de sa paume. La force contenue dans ses doigts. Et lorsqu’elle releva les yeux vers lui, elle vit cette fraction de seconde où son regard se planta dans le sien. Électrique.


— Le plaisir est pour moi, dit-il simplement, avec un sourire en coin. Légèrement moqueur. Ou intrigué. Difficile à dire.


Ruan, aveugle à l’échange subtil, poursuivit


— Elle a ce truc, hein ? C’est une vraie tornade, Liv. Mais bon... faut savoir la tenir.


Liv détourna le regard, un rire léger sur les lèvres.


— Je suis pas un chien de chasse.


— Non, t’es plutôt le genre panthère.


Alessandro les invita à entrer. L’appartement était spacieux, baigné dans des tons chauds et feutrés, un savant mélange de modernité et d’élégance brute. Des touches d’art, des livres en désordre maîtrisé, des bouteilles alignées sur le bar. Il y avait déjà du monde, quelques rires, une musique douce en fond. Mais Liv n’entendait rien d’autre que le battement sourd dans sa poitrine. Elle sentait encore la trace des yeux d’Alessandro sur elle. Il ne la fixait pas. Il ne trahissait rien. Mais elle savait. Quelque chose s’était passé. Un frisson. Un appel. Une promesse à peine formulée. Ruan fit les présentations, quelques anecdotes stupides sur leurs années de conneries adolescentes. Alessandro riait, parfois, mais ses yeux revenaient toujours vers elle, comme s’ils cherchaient à percer la femme derrière le rouge de son body et la fumée de ses cigarettes. Liv, elle, restait brillante.


À l’aise. Légère. Mais intérieurement, elle luttait. Parce qu’elle sentait que ce regard-là... ce regard-là n’était pas comme les autres. Et qu’il serait dangereux d’y répondre. Mais peut-être, juste peut-être, elle en avait tellement envi. Le salon secondaire baignait dans une lumière chaude, feutrée, coupée du tumulte de la soirée. Les rires derrière les murs ne les atteignaient plus. Il n’y avait plus que le cliquetis discret des glaçons dans les verres et cette atmosphère familière entre deux vieux amis.


Ruan s’était affalé dans le canapé, jambes croisées, une main tenant son verre, l’autre jouant distraitement avec la manche de sa chemise. Alessandro, lui, s’était appuyé contre le bar, la silhouette droite, détendue, la barbe parfaitement taillée soulignant la mâchoire sculptée.


— Elle a de la gueule, ta soirée. dit Ruan avec un sourire sincère.


— Merci. J’avais besoin de voir du monde.


Un silence bref, confortable. Puis Ruan, d’un ton décontracté


— T’as revu Oxiane ?


Alessandro ne répondit pas tout de suite. Il avala une gorgée lente, son regard perdu un instant dans le vide.


— Ouais. » Il posa son verre, soupira.


— Tu sais comment elle est... elle a toujours su quand revenir.


— Et toi, t’as toujours su quand dire oui.


Un sourire en coin étira les lèvres d’Alessandro.


— On a été quatre ans ensemble. Quatre putains d’années. Même quand j’ai cru en avoir fini avec elle, elle avait encore ce pouvoir... cette façon de te faire croire qu’elle est la seule à comprendre.


— Elle a toujours été brillante pour ça.


— Elle sortait avec un type. Un pauvre gars paumé. Je sais pas ce qu’elle lui faisait croire, mais elle est quand même revenue vers moi. Un message à deux heures du matin. Trois verres. Deux regards. Et j’ai replongé.


Il marqua une pause. Pas de honte dans sa voix, juste un constat amer.


— On a couché ensemble pendant un mois. C’était charnel, animal. Un cercle vicieux. Elle me cherchait, je la laissais faire. Elle me provoquait, je la prenais. Mais c’était creux. Froid. Une mascarade.


— Et t’as mis fin au cirque ?


— J’en ai eu marre. Qu’elle me prenne pour un con. Qu’elle vienne ici pour s’envoyer en l’air et repartir chez l’autre en jouant la fille fidèle. Alors je lui ai dit. Que je dirais tout. Et je l’ai fait.


Ruan arqua un sourcil, surpris.


— Tu l’as dit au mec ? Alessandro hocha la tête.


— Je l’ai appelé. Direct. Je lui ai tout balancé. Détails compris. Je voulais plus de cette merde dans ma vie.


— Et il l’a pris comment ?


Un rire bref, amer, franchit les lèvres d’Alessandro.


— Il l’a frappée. » Le silence tomba, lourd.


— Merde...


— Ouais. Elle me l’a dit. Des bleus, des cris, des menaces. Depuis, elle m’envoie des messages, me traite de salaud. Comme si j’étais responsable de ses choix.


Il passa une main dans ses cheveux, nerveux pour une fois.


— Et tu t’en veux ?


— Un peu. Pas pour lui avoir dit. Mais pour ce qui a suivi. J’voulais juste en finir, pas foutre sa vie en l’air.


Ruan secoua la tête doucement.


— Elle s’est foutue toute seule dans la merde. C’est pas toi le problème, frérot. Elle t’a toujours aspiré comme un putain de trou noir. Je l’ai jamais aimée, tu le sais.


— Je sais. souffla Alessandro.


Un silence plus doux reprit sa place entre eux. Puis Ruan, reprenant son ton tranquille


— Et Liv ? Alessandro leva un sourcil.


— Quoi, Liv ?


— Elle te plaît ? Le regard d’Alessandro se fit plus fermé. Il avala une gorgée de son whisky, le regard planté dans son verre comme si la réponse s’y trouvait.


— C’est une belle femme. Une vraie. Elle a une lumière... rare.


— T’as vu ce corps ? Ce regard ? Ruan souriait, fier. Fier comme un homme qui pense avoir décroché le prix convoité. Mais dans le fond, il ne voyait pas Liv. Il voyait le regard des autres sur elle.


— Elle est magnifique, ouais. concéda Alessandro.


Il n’en dit pas plus. Parce que c’était Ruan. Parce que leur amitié, malgré tout, était solide, ancienne. Et parce qu’il savait déjà que ce feu-là, celui qu’il avait ressenti quand leurs regards s’étaient croisés, ne ferait que grandir. Mais ce soir, il n’en dirait rien. Ruan s’était resservi un verre. Puis un autre. Et encore un. Il tenait bien l’alcool du moins, il s’en persuadait. Mais son ton changeait. Moins fluide. Moins fin. Plus pesant. Alessandro, toujours adossé au bar, sentait le tournant de la conversation approcher. Celui où les sourires ne suffiraient plus à garder les apparences intactes.


— Franchement... souffla Ruan, en se penchant vers lui.


— Elle est bonne, hein ? Alessandro le fixa un instant, sans répondre.


— Liv. insista Ruan avec un sourire qui ne touchait plus ses yeux. « Ma copine. Elle est canon. »


— Je l’ai dit, elle est belle.


— Pas que belle. C’est le genre de nana que t’as envie d’avoir dans ton lit et sur ton bras, tu vois ce que je veux dire ? Il ricana, satisfait de son effet


Alessandro restait figé. Ce genre de phrases lui donnaient la nausée. Il connaissait ce Ruan-là. Celui qui se déguisait en prince charmant devant les autres, mais qui jouait avec les femmes comme on collectionne des trophées.


— T’as toujours aimé les femmes douces. Les pures. Les filles un peu effacées, faciles à protéger, non ?


Alessandro arqua un sourcil


— «C’est ce que tu crois ?


— Bah ouais. Liv, c’est pas trop ton style. Trop de caractère. Trop de feu. Elle est pour moi, ça.


Il pencha la tête, un peu ivre, et souffla, l’air d’un enfant qui s’amuse d’une farce


— J’ai une idée. Elle pourrait te présenter une copine à elle. Une bien gentille. Sage. Tu sais... une que tu pourras modeler.


Alessandro se redressa légèrement. Son dos se raidit. Il n’aimait pas cette tournure.


— J’ai pas besoin qu’on me présente quelqu’un.


— Allez... fais pas le difficile. Je sais que t’aimes ça, les filles discrètes. Et puis, Liv connaît plein de nanas comme ça. Elle t’en trouvera une docile. Une qui fermera sa gueule.


Son rire gras s’étouffa dans son verre. Alessandro détourna le regard, mal à l’aise. Son estomac se serra. Ruan ne comprenait rien. Ou faisait semblant.


Il voulait lui dire que Liv était loin d’être juste un joli corps à marier. Que dans ses yeux, il avait vu une force mélangée à une fragilité bouleversante. Mais il ne pouvait pas. Pas à lui.


— Tu veux que je lui en parle ? insista Ruan, un peu trop enthousiaste.


— Si tu veux. répondit Alessandro, la voix basse.


Il voulait juste clore le sujet. Mais au fond, il savait déjà que cette conversation allait rester comme un poison dans l’air. Parce qu’il n’était pas à l’aise. Parce que tout en lui criait que Liv n’était pas une femme à offrir. Et surtout... qu’il ne voulait pas qu’elle appartienne à quelqu’un d’autre.
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CHAPITRE 4 : Deux verres et un balcon


— Vous vous entendez toujours aussi bien, vous deux.


lança Liv en rejoignant Ruan et Alessandro près du salon, un verre à la main, les talons claquant doucement sur le sol. Sa voix était douce, légère, mais ses yeux, eux, observaient. Elle détaillait Alessandro. Sa manière de se tenir. Sa barbe parfaitement taillée. Son regard presque trop intense pour être honnête. Ce mélange de force et de distance. De confiance et de silence.


— On est comme des frères, pas vrai ? répondit Ruan en passant un bras autour des épaules d’Alessandro.


— Depuis quatorze ans. Il me connaît par cœur. Et moi, je sais exactement ce qu’il aime. Un sourire en coin, à peine perceptible.


Liv leva un sourcil, amusée. Alessandro détourna les yeux vers elle, un instant. Juste un instant.


— Tu dois être un homme difficile à cerner, alors. glissa-t-elle à son tour.


Il haussa une épaule, un demi-sourire aux lèvres. La voix rauque, tranquille.


— Peut-être que c’est moi qui ne me connais pas vraiment.


Ruan éclata d’un rire franc, déjà un peu trop fort.


— T’es con. Toujours aussi mystérieux. Bon, moi j’vais pisser.


Et sans plus de cérémonie, il disparut dans le couloir. Le silence retomba. Plus léger. Plus dense aussi. Liv s’approcha du balcon, ouvrit la porte vitrée, et s’avança dehors. L’air du soir était tiède, chargé du parfum des premiers bourgeons printaniers. Derrière elle, Alessandro la suivit sans un mot. Elle s’accouda à la rambarde, tira une cigarette de son paquet de Vogue, l’alluma lentement, presque sensuellement. Il la regardait. Chaque geste semblait chorégraphié sans l’être.


— Belle soirée. dit-elle en soufflant la fumée.


— Belle compagnie. répondit-il. Elle tourna la tête vers lui, surprise par le compliment. Il fixait la nuit, pas elle. Mais son sourire discret, lui, en disait long.


— Ruan m’a dit que tu étais un vrai tombeur. lança-t-elle, amusée.


— C’est ce qu’il dit ?


— Oui. Que tu n’es pas du genre à t’attacher.


Il prit une gorgée de son verre, s’appuya à son tour contre la rambarde. Son regard croisa enfin le sien. Sérieux. Intense.


— Et toi ? T’es du genre à t’attacher ?


Elle baissa les yeux, fit tourner sa cigarette entre ses doigts.


— Je crois que j’en ai marre de me détacher. Un silence. Pas gênant. Plutôt... chargé.


Alessandro sentait quelque chose vibrer. Une tension presque palpable. Il aurait pu l’effleurer. Il aurait pu s’en nourrir. Mais il ne bougea pas. Il ne devait pas. Pas elle. Pas maintenant. Et pourtant, il n’avait pas envie de la quitter.


— Tu sais, t’es pas du tout comme je l’imaginais. dit-il finalement.


— Et comment tu m’imaginais ?


Il hésita, puis répondit, doucement


— Plus superficielle. Moins... vraie.


Elle sourit, mais ses yeux étaient sérieux.


— Peut-être que t’es pas si mauvais juge que ça, finalement.


Ils restèrent là, quelques secondes, à fumer en silence. L’un à côté de l’autre. À écouter les bruits de la ville en contrebas, à sentir la chaleur discrète de la proximité. Et quelque part, au fond d’eux, quelque chose avait déjà commencé. Le silence du balcon fut brisé par le bruit sec de la baie vitrée qu’on refermait un peu trop fort. Ruan était de retour. Un verre à la main, les joues légèrement rosies par l’alcool, l’allure détendue mais le regard déjà un peu flou.


— J’vous dérange pas ? lança-t-il en s’approchant, un sourire en coin plaqué sur les lèvres.


Liv recula d’un pas subtil, le sourire figé. Alessandro, lui, s’écarta de la rambarde, son regard déjà plus fermé.


— Vous parliez de quoi ? demanda Ruan avec une curiosité feinte.


— Du temps. répondit Liv, rapide, comme une barrière.


— Ah. Parce que vous, vous avez le temps ? ironisa-t-il avant d’éclater de rire, sans prévenir.


Il s’effondra sur un fauteuil du salon, son verre balançant dangereusement. « Putain, je suis torché. »Il reprit presque aussitôt, sans laisser à personne le temps de réagir


— Non mais sérieusement, Alessandro... t’imagines pas à quel point Liv est douée.


Silence. Brutal. Liv se raidit, la mâchoire serrée. Alessandro détourna légèrement le regard, mal à l’aise. Mais Ruan continua, l’air de rien, comme s’il parlait d’une recette de cuisine.


— C’est pas juste un joli minois, hein. Elle sait y faire. Une vraie experte. Créative, soumise quand il faut, sauvage quand tu t’y attends pas...


Liv se crispa. Un frisson de honte lui remonta dans la nuque. Elle fixait son verre, muette, les doigts crispés autour. Ruan, toujours hilare, tourna son regard vers Alessandro.


— J’te jure, mec, t’aurais vu ça... Elle t’aurait retourné la tête. Toi qui les aimes bien dociles... Elle, elle joue dans une autre ligue.


Il ponctua sa phrase d’un clin d’œil qui dégoûta plus qu’il ne fit rire.


— Ruan, arrête. souffla Liv, les dents serrées.


Il haussa les épaules, faussement penaud.


— Roh, pardon, hein... Je pensais qu’on était entre amis.


Encore ce sourire. Glacial. Humiliant. Liv se leva lentement, le visage fermé, blessé. Elle ne répondit pas. Elle attrapa son verre comme un bouclier, et lança doucement


— Je vais chercher une autre bouteille.


Mais Ruan reprit aussitôt, l’alcool libérant ses idées les plus crasses.


— Attends, attends. J’ai une idée. Tu devrais présenter une copine à Alessandro. Genre une gentille fille... pas trop abîmée, tu vois ? Lui, il aime les pures. Pas comme toi.


Cette fois, ce fut un poignard. Liv encaissa. En silence. Elle ne montra rien, à part ce sourire glacial, presque absent.


— Je verrai. dit-elle simplement, d’une voix basse.


Mais au fond, une brûlure. Un coup de poignard. Parce que l’idée d’Alessandro, ce regard-là, ce magnétisme-là, tourné vers une autre femme... ça la blessait plus qu’elle ne l’aurait cru. Alessandro, lui, se redressa un peu, la mâchoire serrée.


— C’est bon, Ruan. On n’est pas à un speed dating.


— Bah quoi ? Tu veux rester seul toute ta vie ou quoi ? Ruan gloussa, content de son effet.


Mais Alessandro ne répondit pas.


Et au fond de lui, quelque chose changeait. Un malaise nouveau. Une fissure dans l’image qu’il avait de son meilleur ami.
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CHAPITRE 5 : L’ombre derrière le désir


Le claquement des talons de Liv s’éloigna dans le couloir, puis disparut derrière la porte. Le silence retomba aussitôt, épais, comme une brume moite. Ruan se servit un autre verre, ses gestes lents et un peu flous. Son regard se tourna vers Alessandro, un sourire trouble aux lèvres.


— Elle t’a plu, hein ?


Alessandro haussa un sourcil, tentant de masquer le trouble dans ses pupilles.


— Elle est jolie, oui.


— Jolie... répéta Ruan avec un ricanement. Mec, elle est bien plus que jolie. Liv, c’est du nectar. Un putain de luxe.


Alessandro ne répondit pas. Il se laissa tomber sur le canapé, le bras posé nonchalamment sur l’accoudoir, les mâchoires serrées. Ruan s’approcha, s’asseyant à côté de lui, trop près. Son souffle sentait l’alcool et le tabac.


— Tu veux que je te dise ? Parfois, j’me dis que j’pourrais partager. Il se pencha légèrement, comme s’il livrait un secret sacrilège. « Elle kiffe les jeux, Liv. Les scénarios un peu tordus, tu vois ? Elle m’a déjà parlé de fantasmes... À trois, par exemple.


Alessandro tourna lentement la tête vers lui, un pli entre les sourcils.


— Sérieux ? Ruan sourit, carnassier.


— Elle aime ça. L’idée d’être regardée, prise à deux. Y’a un truc en elle... c’est pas une fille banale, mec. Elle fait la belle poupée, la femme fatale... mais au lit, c’est un feu d’artifice. Et crois- moi, elle en redemande.


Alessandro détourna les yeux, mal à l’aise. Mais quelque chose, sournoisement, se faufila dans son esprit. L’image de Liv, nue, entre ses bras. Ses lèvres entrouvertes. Sa peau qui brûle. Son corps sous le sien. Il ravala sa salive. Sec. Ruan le fixait, comme s’il lisait dans ses pensées.


— Je t’connais, frérot. J’te vois. Tu meurs d’envie d’y goûter.
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